
vi té. En. deux ans, il tripla sa clien-
èlconquit une enviable position

parmii ses con1frères dle la faculté
bref, c'était la fortune qui lui sou-
riait. Et maintenant, se dit-il, je
crois. avoir le droit dle parler d'ave-

Mlalhe4ure!usemient, celle qu'il ai-
ii'avait pus changé d'avis.

R<~osamlis, dit-elle ; voulez-
vo?t Ais cela me semble si

loux uniscela veut tout dire!
Qýu faut-il dje plus pour remplir le
cf eur?

-- iMais, reprenait le brave gar-
çoni, je nie suis pas voué à Uni céli-
bat perpé,tuel ; je ne dois pas renon-
Cxr die gaeéd'àâme au bonhleur de la
famille... Ni vouls nion plus, dui res-
te.... et nios relations...

-_ Ileuvent écarter d'autres préteýn-
dat.. olst ce, que vous vouleï. di-
ro, n'ist u.pas?~ Oh! soyez tranquille

porcol quHi me reg"arde(; notre ami-
ti Li m't mill fos pfls préieuolse que(.

tout"s lschanices d'avenir que 'Je
P(WIrlaîs rê-ver. Quant à vous,-, vous

êtsjeune, vouls avez devant vous de
brillanites erptie:une autre
femmev fera miieux votrebonheur que

EnýA pré,sence d'un1 si érneparti-
rile pauvre Guillaurne not savait

<lu peser Il attenidit encore ; il ait-
u'dtUn an,

Un dmuuche 'et àceýtte, cir-
cî'uduc q'1*il est fait allusion aui

prem11ier chiapitre de cette siniguliè,re
histoire - il se présenta suivant sa
coutume chepz son amie ; il portait
uILrI p à so(n chaptleaul.

- MNary, dlit-il, avec Une émýIotion
qui faisait tremble)Ir sa voix, mon

pi' vit de mnourir; je suis son
seu hriie; vous ne( refuiserez plus
dtin a femmne, n'estrce(. pas?

Mliss, 1-iaif-ie leva sur le jeune
médecn sesgrand yeux attendris.

-1àMon cher a.mi, dit-elle, auriez-
vous11 PU croire que je refusais votre
nomn pour esmotifs intêressýés. Ce
sera1it mne faire inijure?.,
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inébranlable était entrée dans 'eon
esprit.

Nous avons asslité à l'etreue
qui suivit. Cette entrevue était un
adieu déguisé. Toute la semaine du-
rant,. le jeune homme avait fait ses
preparatifs comme pour un long
voyage. Le lendemain, après avoir
écrit une lettre décliirante à celle
dont l'affection avait doré ses jours
d exil, il repr enait le chemin dle son
pays, pour s'en aller vieillir seul et
désolé sous le, vieux toit p)ate«,rnel, à
j .amais désurt Pour lui maintenant.

Nous ,iaurionls plus tard ce que de-
vinit le pauvre solitaire-t.

La~ voix de l'oiseau nocturne avait
étéý prophétique:

De longues années sont écoulées.,
Lat belle Mary }'airfield est retour-'

née. en Virginie après le retour de
G~uillaumie Des J.sles au Canada.

Au mois de juin de l'année derni&-
te, ,eltui-ci, qlu'on aurait eu peine à
reconnaitre Sous Son nouveau cos'tu-
me(, reçuIt une lettre de faire-part
bordée de noir, et qui portait le timl-
bre de Richmonuid. Il l'ouvrit tout
tremblant,

Cette lettre eni con1tenait une uu-
tre ; et notre vieil ami faillit tomber
à la renverse crn reconnaissant la
chére écriture qlui avait tracé la sus-
cription.

Voici ce qu«il lut à travers es lar-
meis:

'*Cher ami,
"Mes jours sont comptés, mais je

ne veux pas mourir Sains vous avoir
demandé pardon. Vous mr'avez peut-
ê!tre crue fausse ou frivole: détrom-
pez-vous. On nie ment p)as, à l'heure
OÙ j'en suis, et Je tiens à voýus3 répé-
ter Une dernières fois les paroles qlue
je vous ai dites, sur un des bancs Je
l'Union Park de Chicago, la derniè-
re fois que nous avons causé engem-
ble: "Vous seul avez possédé mon
"coeur tout entier!"-

-Par nmalleur, un obstacle s'oppo-
sait à notre union: vous me croyiez
plus jeune q1tw vous, quand, au con-
traire, j'étais votre ~Aînée de quatre

- S j ne yvu en~9 ai Pa fait l'a-

yeu dans le temps, la coquetterie n'y
était pour rien, croyez-moiL. C'es t
parce que j'étais sutre que vous in-
sisteriez quand même. Et lorsque
vous me demandiez de partager vo-
tre vie, je vous voyais dans l'ave-
nir, à quarante-cinq ans,, dans toute
la force et l'éclat de l'âge viril, et
moi suspendue à votre bras,, vieille
femme ridée, blanchie, frisant la cini-
quantaine! J'ai voulu vous é,pfti"

gner cette trses:vous me par-
donnerez, n'est-ce pas?

"Ne pleurez point, nous avons eu
notre part de bonheur dans la vie.
Nous; nous retrouverons dans un
monde où l'on ne vieillît pas.
Adieu! A Y"

Huit jours plus tard, à la tombi1ée
de la nuit, un prêtre, qui eniblait.
cassé avant l'âge, était agenouillé
sur une tombe, dans un des e ietiè-
res de l'ancienne capitale virguînien-
ne.

Cette tombe, c'était celle d'e Mary
Fa.irfield.

Ce prôtre, c'était l'ex-officier deé
l'armée dut Nord, l'aneci nmédecin deé
Chicago, Guillaume 1)es Isies, depuis
vingt-cinq ans missionnaire auprès
de ses compiatriotes établis aux

Tout à c Uune Voix qu'il n'a-
vait pas oubliée retentit dans le
feuillage

Lte vieillard cacha sa, tête blanche
dans sevs manet fondit en larmeIs.

Louis Fréchette.
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.H. ré1 sint, direcieur
l"a renitréu des élèvus du1 c<nMei-vat<>jre

d'Art IDrainatique a u lie,, le 0 d(lepeu
bre diernlier.

Le programmite d'enseignemntt embrasse
tutes les I)itiance.s dle l'ar-t danicuet
dles inedaillus d'or e.t deus diplômes seront
présentés aux lauréats dle chaque cours en
juin 1907.

Lec Conservatoire a pouxt miission (le faire
couliaîtrc et, alprQuci les réels talentý) tleq
nôîtres, et d'en tavoriscr 1'épauo)uissetinent.

mie i). iDupluis, sxxrétaire, recevra le-, ins-
criptionistous les jrs (e 2à 5 I.p.n.,
et dle 3 à 9 h,. le soir, 88 'uc Saint-Denis.


